
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: 27 (2015)

Heft: 104

Artikel: Les dompteurs du flux d'informations

Autor: Praz, Stéphane

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-771896

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 06.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-771896
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Science el politique

Les dompteurs du
flux d'informations
La numerisation de la communication et
de la science rapproche les bibliotheques
academiques du milieu scientifique, et
confere aux premieres un role plus actif.
Un pas necessaire pour faire fructifier les
enormes quantites de publications et de
donnees brutes. Par Stephane Praz

ö to?



ne bibliotheque est un orga-
nisme en developpement», dit
le cinquieme commandement
des sciences de l'information

et des bibliotheques, formule par le ma-
thematicien Shiyali Ranganathan. Cette
loi vaut encore aujourd'hui. Meme si 1'offre
explose.

Par le biais d'Internet, les bibliotheques
academiques peuvent assimiler en une
nuit des stocks gigantesques, pour autant
qu'elles disposent de moyens financiers
suffisants pour acceder aux grandes mai-
sons d'edition. Elles n'ont pas besoin de
nouveaux locaux d'archives, les produits
sont stockes sous forme de bits dans des
fermes de serveurs. Quant ä la production
scientifique en ligne, eile se multiplie plus
vite que jamais. Selon une etude de l'EPFZ,
elle double tous les neuf ans.

La revolution numerique a transforme
les bibliotheques academiques. La mise
en reseau internationale et les nouvelles
possibilites d'interaction avec le client -
on parle de bibliotheque 2.0 - en sont des
manifestations. Mais la transformation est
bien plus profonde. «La numerisation nous
relie, nous autres bibliotheques, plus etroi-
tement que jamais ä l'ensemble du milieu
scientifique, explique Wolfram Neubauer,
directeur de la Bibliotheque de l'EPFZ. La
numerisation place la science face ä de
nouveaux defis que nous sommes predestines

ä relever.»
Les scientifiques le realisent probable-

ment de maniere particulierement nette
lorsqu'ils sont amenes ä publier. Alors que
le mouvement Open Access leur permet
d'acceder ä de nombreuses publications en
ligne, gratuitement et sans avoir ä se rendre
ä la bibliotheque, c'est en meme temps par
elle qu'ils passent pour diffuser leur travail.
Sur mandat des hautes ecoles et des
universites, les bibliotheques publient en effet
nombre de leurs contenus en Open Access
(theses de doctorat et d'habilitation,
interventions en colloques, articles) sur leurs
serveurs. Par ailleurs, elles conseillent les
scientifiques dans leurs contacts avec les
grandes maisons d'edition Open Access,
comme PLOS et BioMed Central. Publier
son travail en Open Access est attrayant,
voire obligatoire si les connaissances
sont issues de travaux finances par des
fonds publics. Mais le rapport aux revues

amene aussi son lot de questions. «Beau-
coup de scientifiques se soucient surtout
de la renommee de telle revue ou de telle
forme de publication, releve Nicolas Sarto-
ri, specialiste du libre acces electronique ä

l'Universite de Bale. Et avec les premieres
publications en Open Access, la question
du financement se pose aussi, bien enten-
du.» En effet, avec ces revues, certains coüts
doivent etre Supportes par l'auteur, mais ce
dernier y gagne ä la longue. Les aspects ju-
ridiques sont clarifies, les publications se
distribuent plus vite et sont plus souvent
citees.

Standards uniformes necessaires
Le travail pret ä etre publie n'est que
le sommet de l'iceberg. Au-dessous se
trouvent d'enormes quantifies de donnees
brutes. Aujourd'hui, chaque laboratoire,
chaque simulation informatique genere
quotidiennement plus de donnees que ne
le faisaient recemment des universites en-
tieres en un an. Ces donnees demandent
ä etre archivees. Cela stimule la bonne
pratique scientifique qui dit que les
experiences et les reflexions doivent pouvoir
etre verifiees et reconstruites. Ce sont de
plus en plus souvent les bibliotheques qui
assument cette täche, car les instituts n'ar-
rivent plus ä en venir bout. Les chercheurs
qui reflechissent en periodes d'archivage
de plus de dix ans sont rares, et les directives

uniformes de stockage structure des
donnees sont egalement peu frequentes.
C'est ce qu'a montre un sondage de la
Bibliotheque de l'EPFZ aupres de 450 profes-
seurs et groupes de recherche.

«Si nous voulons faire davantage que le-
guer aux generations futures une quantite
incommensurable, mais inutilisable, de
donnees, nous devons nous organiser en
fonction de standards uniformes», argue
Wolfram Neubauer. Les bibliotheques ap-
portent avec elle un savoir-faire en gestion
des donnees. Mais sans contact etroit avec
le milieu scientifique, rien n'est possible,
comme l'a montre le projet pilote de l'EPFZ
«Data Curation». Suivant les disciplines, les
formats des donnees sont aussi divers que
les besoins de structuration.«Les bonnes
solutions doivent etre cogues pour certains
projets avec les scientifiques, idealement
avant meme que les donnees ne soient ge-
nerees», detaille Wolfram Neubauer. Dans

l'espace anglo-saxon, le concept d'«em-
bedded librarian» s'est dejä etabli. Un
specialiste est integre dans l'equipe de
chercheurs et s'occupe de la structuration et de
l'archivage des donnees.

Methodes de recherche plus fines
Mais avant qu'ils ne publient, avant qu'ils
ne generent des donnees, les scientifiques
doivent etre au fait des connaissances qui
existent dejä. Les bibliotheques mettent
ce savoir ä disposition, en ligne et en acces
libre, ou dans leurs murs. Au-dela, elles se
voient toujours plus comme des passeuses
de competences en information, indispensables

pour la recherche scientifique. Pour
Thomas Henkel, specialiste en technique
de recherche ä la Bibliotheque cantonale et
universitaire de Fribourg,la competence en
information n'equivaut pas ä la formation
ä l'utilisation. La difference est importante.
«Nous formons les scientifiques pour qu'ils
soient capables de rechercher, d'evaluer et
d'utiliser l'information dans la jungle mon-
diale des donnees», precise-t-il. Or, d'apres
ce specialiste, de nombreux etudiants
du cours d'introduction ne connaissent
guere plus que la recherche Google, et il
arrive que meme des scientifiques diplö-
mes n'aient que des connaissances som-
maires de Google Scholar, Web of Science
ou Scopus. «Nombre d'entre eux ignorent
des methodes de recherche plus fines, par
exemple ä l'aide d'operateurs booleens»,
souligne encore Thomas Henkel. Sans parier

d'instruments de recherche specifiques,
comme la recherche d'images de structures

chimiques dans Scopus, les banques
de donnees specialisees et les programmes
de gestion de la litterature. Ces auxiliaires
sont aujourd'hui pratiquement incontour-
nables pour une recherche et une gestion
efficace de la litterature scientifique.
Wolfram Neubauer considere, lui aussi, que la
competence en information specialisee est
une condition de base du travail scientifique.

«Elle doit devenir partie integrante de
l'enseignement, affirme-t-il. Comme c'est
dejä le cas dans de nombreuses universites
americaines.» Mais pour que ce soit
possible, il faut une collaboration etroite entre
facultes et bibliotheques.

Stephane Praz est journaliste scientifique
independant.
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